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Introduction
Si elle pouvait nous paraître distante et abstraite, l’évolu tion du climat
fait partie de notre quoti dien. Son trai te ment est jour na lier dans les
médias, et la popu la tion géné rale en France (parti cu liè re ment dans
les terri toires d’outre- mer) fait l’expé rience des anoma lies,
dérè gle ments et aléas impu tables au chan ge ment clima tique d’origine
anthro po gé nique. Comme lors de la crise sani taire de la COVID- 19,
nombre de collègues semblent souhaiter se recon vertir pour
apporter leurs théo ries, outils et résul tats à la lutte contre le
chan ge ment clima tique et ses effets. S’il faut saluer cette tendance, il
faut aussi se poser la ques tion de ce que peuvent contri buer les
approches en psycho logie, notam ment ses approches cogni ti vistes.
Certains de ses tendances profondes (notam ment son indi vi dua lisme
métho do lo gique [Chater & Loewen stein 2023] ; ses diffi cultés et/ou
réti cences à inté grer les approches d’autres sources de
connais sances ; aussi son inscrip tion épis té mo lo gique portée sur le
test fréné tique d’hypo thèses [Rozin 2001 ; Eronen et coll. 2021])
peuvent nuire à cette ambition.
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Avec ce court article, je souhaite discuter de la contri bu tion possible
des outils et approches en psycho logie et approches cogni tives à la
ques tion non pas de comment la psycho logie peut aider à réduire
notre coût carbone et les effets du chan ge ment clima tique (voir
Vlaneascu et coll. 2024), mais à comment les indi vidus et popu la tions
peuvent conti nuer à faire cohé sion après des aléas qui mettent à mal
l’accès à des ressources. Cette ques tion est le thème d’un projet
scien ti fique que je mène (https://sites.google.com/view/anrinextrem
is/home), et qui commence seule ment. Mais avant même de
commencer, le cher cheur en sciences cogni tives et sciences de la
dura bi lité que je suis se casse les dents sur un problème plus
fonda mental encore : comment contri buer au mieux à éclairer cette
ques tion de recherche, avec les outils dont je dispose et dont je fais
d’habi tude usage ?
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Le problème : L’effet des chocs
écolo giques sur la cohé sion
sociale des populations
Il me fallait pour commencer définir le problème. C’est en fait peut- 
être un des plis à prendre lorsqu’on décide de travailler non pas à
partir depuis un cadre théo rique que l’on cherche à faire évoluer et
dont on fait découler des hypo thèses qui servi ront à le mettre à
l’épreuve. Travailler sur la ques tion de l’effet des chocs écolo giques
sur la cohé sion sociale des popu la tions n’a de sens que s’il s’agit en
fait d’un problème en soi auquel peuvent être confron tées une ou des
popu la tions dans le monde. L’une des marques de fabrique des
(rela ti ve ment) jeunes sciences de la dura bi lité consiste en effet à
commencer par un problème pratique des systèmes socioé co lo giques
(un système complexe qui comprend des inter ac tions constantes
entre un envi ron ne ment et des agents humains et non humains, et
marqués par des dyna miques non néces sai re ment linéaires) (Verdier
et coll. 2020), plutôt que par des enjeux disci pli naires internes,
comme souhaiter augmenter le pouvoir expli catif d’un
cadre théorique.

3

Quel était le problème donc ? Dans un commen taire publié en 2022
sur le site du World Food Programme (https://www.wfp.org/stories/
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comment- there-no-time-waste-responding-rising-hunger-haiti) et
consacré à la crise alimen taire en Haïti, Jean- Martin Bauer, direc teur
du Programme alimen taire mondial des Nations unies pour Haïti,
raconte que la situa tion de l’île, frappée par des catas trophes
succes sives (trem ble ments de terre, oura gans, épidémie de choléra)
et par des dysfonc tion ne ments graves des systèmes de gouver nance
est alors au « point de rupture », avec « une crise qui ne passera pas ».

Cette prévi sion catas tro phique de Jean- Martin Bauer laisse à penser
que le pire arri vera, comme un « effon dre ment sociétal’ (collapse en
anglais). Ce concept, popu la risé par Jared Diamond dans son ouvrage
éponyme (Diamond 2011) et élaboré par Cumming & Peterson (2017),
décrit des condi tions de perte rapide de l’iden tité d’un système avec
décrois sance impor tante de capital humain et non humain sur du
long terme. Dans certains travaux autour de l’effon dre ment sociétal,
des liens sont faits entre aléas clima tiques, menace sur les ressources
de base (notam ment hydriques ou alimen taires) puis conflits
poli tiques (voir par exemple Kennett et collègues, 2012). Et de fait, de
nombreux travaux mêlant sciences histo riques, sciences poli tiques et
big data ont fait contro verse en liant par exemple séche resses
histo riques, rende ment agri cole, mouve ments des popu la tions et
conflits en Syrie (Kelley et al. 2015), réchauf fe ment clima tique et
conflits sur le conti nent afri cain (Burke et al. 2012), et même liens
entre séche resses et conflit chez les Mayas au 13e et 14e siècles
(Kennett et al. 2012). Si ces travaux ont pour la plupart fait
contro verse, c’est en partie, car ils lais saient penser que des
événe ments de type « aléa clima tique » peuvent causer des
dysfonc tion ne ments des insti tu tions et un « effon dre ment sociétal »
durable, là où la causa lité est extrê me ment complexe à démon trer. En
fait, ce n’est pas que les aléas clima tiques causent des effon dre ments
socié taux. C’est plutôt que les aléas rendent les sociétés plus
vulné rables aux conflits, eux- mêmes sources de vulné ra bi lité (Buhaug
& von Uexkull 2021). Cette notion de « vulné ra bi lité » est critique ici :
les aléas ne font « catas trophe » que parce qu’il y a une vulné ra bi lité
en premier lieu (Alexander 1991). Ces vulné ra bi lités ne sont pas « 
natu relles », sinon des choix (plus ou moins expli cites) que font les
sociétés humaines et leur système de gouvernance.
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Aléa clima tique et conduites
sociales : un trai te ment possible
par la psychologie
Vous me direz : que vient faire la psycho logie là- dedans ? Hé bien, il
m’a vite semblé qu’elle pouvait avoir un rôle clef à jouer, non pas pour
s’immiscer dans de complexes débats statis tiques autour des travaux
de géopo li tique sur aléa et conflits, mais pour parti ciper à une
meilleure compré hen sion des méca nismes des phéno mènes de type
« effon dre ment sociétal », ou du moins (puisque la perti nence de la
notion d’effon dre ment sociétal est elle- même forte ment sujette à
débat, voir McAnany & Yoffee 2009) de dété rio ra tion du tissu social,
tel qu’il semble à l’œuvre dans la descrip tion que fait Jean- Martin
Baueur de Haïti. En gros, d’apporter un micro scope pour sortir de la
mesure de « conflits », mais aller au plus près de la vie psycho lo gique
des popu la tions par les indi vidus qui la composent. Un exemple (lui
aussi sujet à débat) peut nous éclairer à ce sujet. Il s’agit de la
descrip tion que l’anthro po logue Colin Turn bull faisait des Iks
d’Ouganda lors de son travail ethno gra phique. Au cours des
années 60, les Ik ont été contraints de s’éloi gner de leurs terrains de
chasse. La famine s’en est suivie et, selon Turn bull, la méfiance
géné ra lisée, l’agres si vité, la rupture des liens sociaux (y compris entre
indi vidus proches), la dispa ri tion de toute forme de coopé ra tion,
même mini male, et un indi vi dua lisme géné ra lisé. Turn bull raconte
même (p. 134), que « les membres d’un village se méfient et se
craignent les uns les autres plus que tous les autres, en propor tion
directe de leur proxi mité et sans tenir compte de la famille et de la
parenté. » Il pour suit : « la méfiance commence même à l’inté rieur du
foyer, entre un homme et sa femme, et entre chacun d’eux et leurs
enfants ». Le sous- bassement « psycho lo gique » d’une telle situa tion
pour rait être une forme de « réac tance » (Brehm & Brehm, 2013) par
laquelle une percep tion que des ressources sont limi tées peut
engen drer une tendance au contrôle de ces ressources. Si je suspecte
les autres de ressentir de la « réac tance », j’ai bien intérêt à ne pas
leur faire confiance et à ne pas montrer vulné rable à leurs égards, car
je les sais capables de s’appro prier les ressources, à mon insu.
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En dépit des critiques impor tantes autour du travail de Turn bull ( j’y
revien drais), le fait de pouvoir s’arrêter sur une dispo si tion sociale
telle que la « confiance sociale » m’a paru salu taire pour celles et ceux
qui veulent comprendre comment un aléa clima tique peut travailler le
climat social des sociétés. La confiance sociale ou « confiance
inter per son nelle » peut être définie comme la capa cité à se montrer
vulné rable face aux choix d’autrui. Si je croque dans le pain du
boulanger, j’ai confiance en lui. Je rends ma santé vulné rable à ses
choix, déci sions et actions. Le boulanger pour rait tout à fait vouloir
m’empoi sonner, ou simple ment être laxiste sur les normes d’hygiène.
Je me montre aussi confiant en les insti tu tions qui garan tissent et
font respecter des normes d’hygiène alimen taire, en me rendant
vulné rable à leurs contrôles et actions effec tives. Si l’on est capables
d’évaluer la confiance sociale, l’on pour rait, me suis- je alors dit,
comprendre la propen sion d’une popu la tion à aller vers un manque
de confiance géné ra lisé, poten tielle source de conflits, pour peu
qu’une dété rio ra tion de la confiance sociale soit, de fait, un
anté cé dent du conflit (ce qui n’est en soi pas trivial).
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Par ailleurs, il m’a semblé qu’il pouvait être perti nent de ne pas
mesurer la confiance de façon « absolue », mais la façon dont un
certain montant de confiance sociale se trouve distribué entre
plusieurs indi vidus, plus ou moins proches de soi. Il ne s’agirait donc
pas de mesurer la confiance en soi, mais la façon dont l’attri bu tion de
confiance aux autres est « biaisée » pour favo riser les indi vidus les
plus proches de soi. L’anté cé dent du conflit serait plutôt donc la « 
sélec ti vité de la confiance sociale », que la confiance sociale en soi.
Comprendre le devenir de la confiance sociale dans des
envi ron ne ments sujets aux aléas pour rait donc, je le pensais,
contri buer à une meilleure compré hen sion des méca nismes des
phéno mènes de type « effon dre ment sociétal ».
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Face au terrain
Mais comment mesurer la confiance sociale ? Mes collègues en
psycho logie expé ri men tale, psycho logie sociale et économie du
compor te ment ont pour habi tude de poser la ques tion aux gens, en
leur deman dant « D’une manière géné rale, peut- on faire confiance à
la plupart des gens ou bien n’est- on jamais assez prudent quand on a
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affaire aux autres ? », et en atten dant une réponse entre « On n’est
jamais trop prudent » et « On peut faire confiance à la plupart des
gens » (voir notam ment dans le World Values Survey : https://www.w
orldvaluessurvey.org/wvs.jsp). On peut aussi complé menter cette
approche auto rap portée par le « trust game » (ou « jeu de la
confiance »), élaboré par Berg et ses collègues (1995). Le jeu de
confiance met en jeu deux parti ci pants qui ne se connaissent pas, à
qui un expé ri men ta teur attribue une certaine somme d’argent.
L’expé ri men ta teur informe l’un des parti ci pants (appelons- le Joueur
A) qu’il a la possi bi lité d’envoyer de l’argent à l’autre parti ci pant
(Joueur B), avec la garantie que cette somme sera triplée. Par
exemple, si Joueur A envoie 3 euros à Joueur B, cette somme
deviendra 9 euros. À son tour, Joueur B peut décider de renvoyer
tout, ou une partie de l’argent à Joueur A. Pour prendre cette déci sion
initiale, le Joueur A doit démon trer sa confiance en le Joueur B en se
montrant vulné rable en lui confiant une partie de son argent. La
confiance entre les deux joueurs peut même se déve lopper davan tage
lorsque le jeu est joué sur plusieurs tours, avec les deux joueurs
inter agis sant à plusieurs reprises.

Ces deux instru ments peuvent sembler faciles à mettre en œuvre,
notam ment dans une situa tion de labo ra toire. Mais sur le terrain, ces
mesures peuvent devenir tout à fait étranges, comme le soulignent
Baumard & Sperber (2010), réagis sant aux travaux montrant que la
diver sité des popu la tions en psycho logie est faible (il s’agit très
large ment de popu la tions étudiantes nord- américaines – voir Rad et
coll. 2018), mais que les expé riences cross cultu rels peuvent ampli fier
le problème si elles ne sont pas adap tées aux popu la tions d’étude. Par
exemple, il pour rait paraître étranger d’allouer une somme d’argent à
quelqu’un sans aucune contre partie, tel que proposé par les jeux de la
confiance. Pareille ment, ce qu’on appelle un « ami » peut varier
(Adams & Plaut, 2003), et il est donc non trivial de demander d’allouer
de la confiance à diffé rentes personnes sans comprendre quel terme
précis utiliser pour y référer, et ce que ces termes signi fient pour une
personne d’une popu la tion que l’on ne connaît pas. Enfin, il faudrait
pouvoir mesurer la confiance sociale de façon répétée, afin d’éviter le
risque de mesurer une réac tion intui tive à une ques tion qui pour rait
paraître tout à fait étrange.
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Une des nombreuses autres diffi cultés du terrain est de prendre en
compte la spéci fi cité d’un aléa donné (par exemple, une expo si tion à
des séche resses), et notam ment des instru ments qui existent dans
une popu la tion pour répondre à ces aléas. Par exemple, Town send et
collègues (2020) offrent une image très diffé rente de la vie sociale des
Iks d’Ouganda, montrant de la coopé ra tion dans des jeux
écono miques, et souli gnant l’exis tence de méca nismes de « risk
pooling » ou systèmes de mutua li sa tion des risques afin de permettre
à celles et ceux qui souf fri raient (par exemple) d’une mauvaise récolte
de pouvoir quand même béné fi cier de ressources (Cronk et Aktipis
2021). Le psycho logue armé des méthodes de labo ra toire pour rait
complè te ment passer à côté de ces détails signi fi ca tifs s’il décide de
se jeter sur des parti ci pants et sur une collec tion de données, sans
d’abord observer et parler.
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Le terrain humilie donc, au sens étymo lo gique du terme, car il oblige
une personne formée à la psycho logie expé ri men tale et aux sciences
cogni tives à ne pas se jeter dans une démarche de tests d’hypo thèses
ou hypothético- déductives avant d’avoir bien compris le contexte du
terrain, soigneu se ment adapté ses mesures, et saisi l’ensemble des
facteurs confon dants qui peuvent faus se ment lui faire penser que la
présence d’un aléa est direc te ment respon sable d’une perte de
confiance. Cela peut sembler trivial au lecteur, mais il est fort
possible que la psycho logie (et en tout cas, celle qui adopte une
approche expé ri men tale et cogni ti viste) ne soit pas outillée pour faire
face à cela.
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« Muscler son jeu »
Bien sûr, ces remarques ne sont pas nouvelles. L’idée même qu’il faille
travailler avec des popu la tions que l’on ne connaît pas pour
permettre d’iden ti fier des « univer saux » en psycho logie est l’objet de
discus sions vives depuis une quin zaine d’années au moins (Henrich et
al. 2010). Pour autant, il ne me semble pas que beau coup de mes
collègues aient saisi l’impor tance de ces enjeux dans leur travail du
quoti dien. Nous conti nuons très large ment à étudier des popu la tions
estu dian tines nord- américaines et euro péennes en pensant là révéler
les méca nismes cogni tifs univer sels à Homo Sapiens. Il s’agit sans
doute là d’une néces sité en termes maté riels et logis tiques. Mais
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